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ORIETUR IN TENEBRIS LUX TUA

LA DEVISE ET LE SOLEIL DES ARMOIRIES GENEVOISES

W. Deonna

u debut du XVIIe siecle, un artiste inconnu sculpta aux clefs
de voüte sous le portique de la Maison de Ville — et peut-
etre d'apres des modeles de Faule Petitot — quelques
souvenirs marquants de 1'histoire locale: portraits de Jules
Cesar, venu ä Geneve en 58 av. J.-C. pour contenir les Hel-
vetes; d'Aurelien, pretendu restaurateur de la ville incendiee;
de Frederic Barberousse, qui confirma les droits regaliens de

l'eveque; puis des inscriptions commemoratives de la Reforme
de 1536 et de l'Escalade de 1602.

Au centre du cartouche de la Reforme (fig. 1) il plaga le soleil des armoiries
genevoises et grava au-dessus les inscriptions:

Post tenebras spero lucem. lob. C. 17. 12
Orietur in tenebris lux lua. Esa. C. 58. 10

au-dessous:
Post tenebras lux

1536

1 Blavignac, Armorial genevois, 48; Martin, La Maison de Ville de Geneve, 94, pi. XVII,
n° 7; Deonna, Pierres sculptees de la vieille Geneve, n° 598; Id., Les arts ä Geneve, 41, 349; Delarue,
B.H. G., VI, 1935-6, 111, note 2. — Ce document est aujourd'hui fort degrade, et l'on n'y distingue
plus guöre que le soleil. Nous le reproduisons ici (fig. 1) d'apres le negatif photographique qui
a servi ä la publication de M. C. Martin, et qui est conserve au Musee d'Art et d'Histoire.
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Cette disposition n'est pas arbitraire. Elle donne la succession logique et chrono-

logique des evenements a) Geneve espere la lumiere; b) eile la verra surgir; c) leve,
le soleil rayonne, d) la lumiere a succede aux tenebres; e) en 1536.

Ces paroles sont Celles de la devise ge
nevoise 1, dont la clef de voüte unit les

deux vanantes Post tenebras spero lucem,
Post tenebras lux. Mais pourquoi les separe-
t-elle par le verset d'Esaie, Orietur in te-

nebris lux tua, qui marque precisement la
phase intermediate entre l'esperance de la
lumiere et raffirmation de sa presence

** *

Post tenebras spero lucem.

L'ancienne devise Post tenebras spero
lucem, attestee par les auteurs 2 et les

monuments, est empruntee au livre de Genfcve Maison de Ville Cartouche du portique

Job, 17, 12, Noctem verterunt in diem, et

sursum post tenebras spero lucem, non pas directement, a-t-on fait remarquer, mais
par l'mtermediaire de l'Office des Morts, dans les Livres d'Heures 3. Elle n'est pas
speciale a Geneve, elle est en quelque sorte un lieu commun d'alors; on la lit dans
une ballade de Jean Marot en 1514-5, en des livres Italiens du XVe siecle; elle est
celle de plusieurs families fran^aises, anglaises, beiges 4.

** *

Elle figure deux fois a la fin d'une edition de Maurice de Sully, Exposition des

Evangiles, imprimee a Lyon vers 1500, et peut-etre, suppose Mgr. Besson, pour le

compte d'un libraire de Geneve.

1 Sur cette devise Gautier, Histoire de Genöve, II, 472, S^nebier, Histoire httdraire de
Geneve, II, 1790,178, Blavignac, Armorial genevois, 1849, 166, Ritter, «Post tenebras lucem »,
M D G XXII, 1886, 370, Delarue, «La devise de Geneve», B H G VI, 1936,107, MgrBesson,
UEglise et Vimprimerie, I, 70 sq Deonna, Les arts a Geneve, 41, refer etc

Sur les armoines de Geneve, en general Deonna, Pierres sculptees, 290, r6f Id Les arts
a Geneve, 35

2 Blavignac, 47, Delarue, 108 sq Bonivard, Froment, Roset, Le Citadin, etc
3 Delarue, 117 sq Besson, 70 sq
4 Ritter, 370, Delarue, 113, Besson, 70 — De Champeaux, Devises, oris de guerre, tagendes,
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En 1502, Ie secretaire Louis Montyon bläme les hommes corrompus qui com-
battent la juridiction de l'eveque, souverain de Geneve, et veulent ainsi transformer
la lumiere en tönebres:

« homines, consciencia post tergo rejecta, lucem in tenebras et juridicionem r. Gebenn.
episcopi et principis in ruynam vertere satagentes inspirare »1.

«Ainsi, commente H. Naef, se pressent, sous la plume de Montyon, expert
dans les lettres sacrees, les elements de la devise genevoise Post tenebras spero lucem,
mais inversee: Vertere lucem in tenebras 2. »

Ami Favre — membre des Deux-Cents en 1615, du Petit Conseil en 1623,
auteur d'un manuscrit sur l'histoire de Geneve jusqu'en 1571— pretend qu'en 1523,
lors de l'entree ä Geneve de la duchesse de Savoie, Böatrice de Portugal, un des

divertissements qui lui etaient offerts commentait«la devise de la ville, Post Tenebras

spero lucem, car etant menee en la grand-rue, on la fit entrer dans une rue oü etait
nuit et de lä sortir en la place prochaine oü se voyait le jour, le tout avec de grands
döpens et allegresse des citoyens 3...» D'oü Favre a-t-il tire cette information
M. P. Geisendorf, archiviste, qui a Studie avec une science scrupuleuse les annalistes
genevois du XVIIe siecle4 et leurs sources, constate qu'il s'inspire de Michel Roset,
mais que ce passage est precisement une interpolation dont l'origine demeure

inconnue, et qui pourrait etre une adjonction arbitraire de l'auteur. Les Registres
du Conseil sont peu explicites sur ces fetes 5. Rien non plus dans le memoire oü
Coindet et Chaponniere ont publie et commente les textes de cette «entree»6.
Devant la Maison de Ville, Geneve personnifiee versait ä tout venant le vin d'une
fontaine, s'adressait a la duchesse, et faisait allusion ä la «croix blanche», qui est
celle de Constantin, mais qui est aussi celle de Savoie 7:

«Que par vous soit tousiours coronee
Ma fontaine de ce noble excusson. »

dictons, 1890, 89 (de Doncquöre, Belgique); 123 (des Granges de Surgöres, Poitou); 175 (Mangot de

Surgöres, Poitou); 149 (Kemp de Gissing, Angleterre, Lucem spero)-, cf. encore, 169 (de Luserne
de Rosa, Lux in tenebris lucet)\ 250 (Samuelson, Angleterre, Post tenebras lux).

1 Registres du Conseil, publie par la Societe d'Histoire et d'Archeologie de Genöve, VI, 57,
10 juin 1502.

2 Naef, Les origines de la Reforme a Geneve, 136-7. — Cf. plus loin les textes sacrös auxquels
ce passage fait allusion.

3 Bibl. Publique, Geneve, Ms. J lla (invent. 1581), 117; Sönebier, 178; Blavignac, 46,
note 3; Delarue, 107.

4 Geisendorf, «Les Annalistes genevois du döbut du dix-septiöme siöcle», M.D.G.,
XXXVII, 1942.

6 Registres du Conseil, IX, table, s. v. Savoie (Böatrice de Portugal); 304.
8 Coindet et Chaponniere, «Röcit des fötes cölöbröes k l'occasion de l'entröe ä Genöve de

Böatrice de Portugal, duchesse de Savoie», M.D. G., I, 1840, 135.
7 Ibid., 200, 201.
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Mais il n'y est nulle part fait mention de la devise genevoise mise en action. Aucune
allusion non plus dans la description, pourtant detaillee, que Bonivard donne de

cette journee 1.

* *

La devise Post tenebras spero lucen apparait pour la premiere fois, avec une
certitude officielle, sur le sceau de la ville, cachetant des lettres du Conseil ä ses

ambassadeurs, de novembre 1530 2, «premier monument existant portant la devise

qui des lors accompagna presque toujours l'ecusson genevois »3. On notera la graphie
lucen, pour lucem, qui sera corrigee ensuite4 (fig. 2-3). M. Delarue pense que les

circonstances difficiles de cette annee 1530, ou Geneve est entouröe d'ennemis,
ont determine k cette date, «sur un sceau de la Seigneurie, enveloppant comme
un talisman les armes de la ville», l'adoption de cette devise, dont la signification
est politique et non religieuse, et
souhaite que la prosperity succ&de

k 1'affliction 5.

A vrai dire, ce sont les

lettres qui sont datees de 1530, non

1 Ch.roniqu.es de Geneve, äd. Revilliod,
II, 1867, 212: «Comment la duchesse fit
son enträe ä Geneve, de l'accueil qu'on
luy fit».

2 Archives de Geneve, P. H., n° 1048;
Blavignac, 36, note, pi. XII, 3; Delarue,
108.

8 Blavignac; Gautier, Histoire de

Genive, II, 473, note 1: «Le premier sceau,
qui est aussi le premier monument connu
sur lequel la devise soit graväe, ne date
en reality que de 1530» (note des ädi-
teurs).

4 Blavignac, 46, note 2. «En 1538,
on trouve la Variante Post: tenebras: spero:

lucem») Archives de Genäve, P. H.,
n° 1191; Delarue, 108, note 2.

6 Delarue, 113. — Sur cette signification

politique, qu'ont soulignee divers
auteurs, Ritter, 369; Delarue, 108 sq.,
114; Blavignac, 47. — Cf. la traduction
de la Bible par Olivetan, revue par Calvin
etBäze, 1559, Genöve, Job, XVII, 12: «Iis
m'ont tournä la nuict pour le jour et
präsente aux tenäbres la lumiäre prochaine.»
En note marginale: « Ce lieu est diverse-
ment exposä. Toutefois il semble fort bien
avoir ce sens. Mes adversaires m'ont pro-

IT##'

Fig. 2. — « Post tenebras spero lucen ».
Cachet de 1530. Archives de G-enfeve, P.H., n° 1048.
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le sceau, qui ne porte aucun millesime, et qui, par suite, pourrait etre ante-
rieur.

Cependant, deux passages des Registres du Conseil*, qui ont echappe ä Blavignac
et ä M. Delarue, confirment le remplace-
ment, en 1530, de l'ancien sceau en laiton
par un nouveau sceau en argent:

24 avril 1530:« Fuit conclusum quod reffi-
ciatur sigillum pro sigillandis licteris missivis
et fiat de argento. »

7 juin 1530: «Ibidem fuit apportatum
sigillum argenteum pro sigillendis licteris et
repositum alium sigillum in crota. »

Les lettres adress6es aux ambassadeurs,
avant 1530, sont cachet6es avec le petit
sceau aux armes de la cite, sans legende,
ou avec le grand sceau, dont la legende est
S. Universitatis civium Gebennarum 2. On

voit ce dernier sur l'une d'elle, du 26

juillet 1529 3. II parait done certain que
la devise Post tenebras spero lucem n'est

apparue ofliciellement qu'en 1530 et sur ce

nouveau sceau. Peut-etre cependant existait-elle auparavant, sans avoir re<?u cette
consecration. La nouvelle devise, Post tenebras lux, n'apparaitra qu'en 1554 sur le

sceau de la ville, alors qu'elle ornait depuis quelque temps dejä les monnaies 4.

Fig 3 Post tenebras spero lucem!
Cachet de 1541 Archives de Genöve, P H., n° 1255.

On voyait Post tenebras spero lucem, dit Ami Favre, qui ne cite pas de date,
sur les vitraux des bätiments publics 5.

Jusqu'ä quand cette devise a-t-elle ete en usage Senebier la releve sur les

cachets d'une lettre adressee par le Conseil ä Calvin en 1541, et d'un acte de 1552 6;

posö prosp6rit6 apres affliction, entendant par le nom de nuict et de tönöbres afflictions, et par
le jour et lumiöre, prosp£rit6 »

1 Registres du Conseil, XI, 1528-1531, 434, 446. — 434, note 1: «On le trouve appos6, d&s

novembre 1530, sur les lettres de la Seigneune a ses Ambassadeurs»; 446, note 4: «Variante:
sigillum lotkoni »

2 Blavignac, 42.
3 Arch P. H 1025.
4 Voir plus loin, 155.
6 Senebier, II, 178.
• Ibid.
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Mallet, sur un document du Petit Conseil en 15511; Blavignac sur des sceaux jus-
qu'en 1553 2. La verification faite aux Archives, gräce ä l'obligeance de M. P.

Geisendorf, atteste sa presence sur les cachets de plusieurs actes officiels, dont le

dernier connu est date du 12 decembre 1553 3.

L'ancienne devise n'a done pas ete modifiee officiellement des l'etablissement
de la Reforme, du moins sur les sceaux officiels, mais a subsiste longtemps apr^s 4.

Post tenebras lux.

Quand la nouvelle devise Post Tenebras Lux apparait-elle5 Regardons les

monnaies.
« Et pour ce que leur ancienne devise estoit Post tenebras spero lucem, ils firent

mettre sur Tun des cotes de la monnoie Post tenebras lux disant qu'ils avaient atteint
la lumiere 6.» Mais ceci k quelle date

En 1540, on decide de frapper un ecu,
la premiere piece d'or battue depuis 1535,
et de mettre d'un cote les armes de la ville,
de l'autre Jhesus avecque et dans ung soley 7.

C'est ä cette decision que M. Demole rap-
porte des ecus ayant au droit les armes de

la cite, surmontees de l'aigle imperiale, au fig. 4. — Ecu d'or sans miu&sime.

revers un soleil rayonnant avec I HS en coeur,
et la devise Post tenebras lux (fig. 4) 8. Ces pieces sans millesime auraient ete

frappees, dit-il, de 1542 k 1562 9. Haller decrit des thalers de 1540 et 1542

avec le meme revers10, qui pourraient etre des essais, l'ordonnance de 1542 ne

1 Rapport sur les travaux de la Society d'histoire et d'archöologie de Genöve, 1840; cf.
Delarue, 112.

3 Blavignac, 49.
3 Archives, P. H., n° 1542; Blavignac, 49, note 1. — Cf. Archives, P. H., n° 1532 (1553), etc.
4 Rivoire et van Berchem, Sources du Droit de Geneve, II, 365, n° 786, janvier 1541, « Status

pour le tribunal des derniöres appellations »: « que le premier syndieque au diet consistoyre dudict
tribunal aye de vostre part ung seaulx, des penunceaulx et armeures de la ville accoustumez».
« Accoutumös », c'est-ä-dire comme anterieurement.

6 Gautier, Histoire de Geneve, II, 473, dit ä tort que cette devise se trouve d6jä sur des
piöces de monnaie d'une antiquite tres reculöe » (il mentionne des pieces öpiscopales, 472).

6 Roset, Chroniques, III, chap. 45; Delarue, 110.
7 R. C., 19 nov. 1540, vol. 34, fol. 528; «Escus soley... ordonn6 que l'on suyve az en fere et

que d'ung costö les armes de laz ville il soyent mise et de l'aultre costö soyt mis Jhesus avecque
et dans ung soley...»; Demole, Histoire monetaire, 121.

8 Demole, Histoire monetaire de Genive de 1535 ä 1792, 335, n° 543 sq., pi. IX, 78; Id., Visite
au Cabinet de numismatique, 25, n° 56, flg.

9 Id., Visite, 25. Ces pieces n'eurent pas de succös et furent refondues en 1562.
10 Id., Histoire mondtaire, 93.
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mentionnant pas le thaler, et la plus ancienne qui le concerne datant de 15541. Cet
arrete de 1540, concernant les ecus-soleil, au nom caracteristique, est, ä notre avis,
important. Le choix de Jesus, soit du trigramme IHS 2, dans un soleil, permet de

supposer que Ton avait dejä passe de l'esperance de la lumiere, spero liicem, ä l'affir-
mation de cette lumiere, lux, et qu'en pensee, sinon en fait, la devise etait dejä
Post tenebras lux. II eüt ete contradictoire d'accompagner par un soleil une
devise qui n'exprime encore que l'esperance de la lumiere, et nous noterons
plus loin qu'aucune piece avec la devise Post tenebras (spero) lucem ne porte le

soleil.
M. Demole decrit des quarts, avec au revers la croix et Post tenebras lux3;

«ces deux pieces ont probablement ete emises avant l'ordonnance de 1542 ».

L'ordonnance du 30 janvier 1542 mentionne pour la premiere fois le titre des

quarts 4, et Ton possede plusieurs quarts sans millesime, avec Post tenebras lux et
la croix, qui s'y conforment: «on peut admettre, selon toute probability, qu'ils ont
6te emis apr£s l'ordonnance de 1542 et avant celle de 1548»5. Un sol sans

millesime, avec la meme devise et la croix, a ete emis aussi en vertu de l'ordonnance

de 1542; on en connait plusieurs variantes, «evidemment frappäes de 1542

ä 15466».

Rappelant ces faits, M. Delarue conclut: «G'est done ä cette date que remonte
l'actuelle devise de Geneve 7.»

** *

Le 11 juillet 1543, Bonivard est autorise par le Conseil ä «faire imprimer une
bailade ä la louange de Geneve tant sus la ancienne que nouvelle devise de Geneve »8.

La piece est perdue, mais atteste par son titre qu'en 1543 la substitution de la nou-

1 Id., Histoire mondtaire, 93; Id., Visite, 22. — Rivoire et van Berchem, Sources du
Droit de Geneve, III, 21, n° 916; 9 juillet 1554; R. C., 1554, vol. 48, f° 86. — « Et dune part soyt
myst Jesus et de l'altre l'armoyrie de la ville.»

2 Le trigramme parait dejä sur un sol de 1536, mais pose sur la croix. — Voir plus loin, 156.
3 Demole, Histoire monetaire, n° 8, pi. I, 6, n° 9.
4 Ibid., 80.
5 Ibid., n° 10, 11, 12. — Delarue, 117: a Eug. Demole a constate que tous les quarts sans

milläsime qui correspondent aux nouvelles prescriptions portent Post tenebras lux. On peut etre
certain que la premiäre Emission de ce type a etä frappäe peu apres l'ordonnance, au cours de

l'annee, probablement meme dans les premiers mois de 1542.» — Demole, n° 13, sans millesime,
mais avec la marque des fräres Berthelier, 6mis lors de leur premiäre maitrise en 1547; n° 14, sans
milläsime, frappe pendant l'association d'Henri Goulaz et des fräres Berthelier, soit de 1548 ä

1551. A partir de 1551 les quarts ont tous un millesime.
6 Ibid., n° 190, pl. III, 30; le type se maintient jusqu'en 1622.
7 Delarue, 117.
8 Bonivard, Chroniques, 6d. Fick, 6-7, prologue. Dieu « qui a 6te cause de nous faire changer

de devise et porter apräs Post tenebras spero lucem Post tenebras lux »; Blavignac, 47, note 2;
cf. Delarue, 109.
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velle devise ä l'ancienne etait operee. Pour l'imprimer en 1543, il fallait qu'elle ait
et6 composee auparavant, peut-etre dejä en 1542. Bonivard n'est pas l'auteur de

ce ehangement, comme le pense Blavignac1; il s'est bornö ä enregistrer un fait
antßrieur 2.

** *
Qu'en est-il des sceaux

Blavignac rappelle qu'on demande, le 7 avril 1544, de faire un sceau aux armes
de la ville, pour les actes du lieutenant de justice, avec la legende «sigillum juris
civitatis Genevae»3; et il ajoute: «le sceau,

grave en 1544, presente bien la Clef et

l'Aigle, mais au lieu des mots ci-dessus,

on lit la devise Post tenebras lux, employee
ainsi pour la premiere fois sur un sceau »;
il mentionne le cachet de ce sceau de 1544

sur un acte4. M. Delarue, qui cite
Blavignac, semble admettre ses affirmations5,
ajoutant que cette devise se lit ici pour
la premiere fois « sur un monument ou
document date».

En reality, Blavignac commet une double

erreur. Le sceau «grav6 en 1544» n'a
rien de commun avec celui du lieutenant
de justice, pour lequel il n'est pas fait mention

de la devise; il n'a pas ete grav§ en

1544, car l'acte cite par Blavignac date
Fig 5 —- « Post tcnßbräs lux •

en realite du 23 aoüt 15546 (fig. 5) Cachet de 1554. Archives de G-enöve. P.H., n° 1555.

Cet acte de 1554 donne le premier
cachet officiel avec la nouvelle devise « Post tenebras lux », qui remplace l'ancienne,
laquelle, nous l'avons vu, a ete utilisee jusqu'ä la fin de l'annöe 1553. II y a done de-
calage entre les monnaies, qui l'adoptent plus tot, et les sceaux, les premieres mon-
trant dejä lux alors que les derniers conservent encore spero lucem.

1 Blavignac, 168: «II parait que ce fut vers 1543, et apres la composition de la ballade de
Bonivard sur l'ancienne et la nouvelle devise de Geneve, qu'on commenga k lui substituer Post
tenebras lux.

8 Delarue, 117: «II est beaucoup plus naturel de penser que le poöte s'est contents de
celöbrer un nouveau texte officiel.»

8 Blavignac, 51.
4 Archives, P. C., n° 1555; Blavignac, 52, note 1.
6 Delarue, 108.
6 Archives, P. H., n° 1555.
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Post tenebras lucem.

En 1535, Geneve, devenue cite independante et reformee, decide de frapper de
nouvelles monnaies et eile en charge Claude Savoye, qu'elle a designe comme maitre
de la monnaie. Celui-ci presente au Conseil le 4 decembre 1535 un projet dont les

legendes sont d'un cote Geneva civitas et Post tenebras lucem, de l'autre, Deus pugnat
pro nobis. Le secretaire du Conseil, qui ecrit tout d'abord
Post tenebras spero lucem, biffe le verbe spero1. Ce projet
n'est pas execute textuellement, car, le 24 decembre,
Claude Savoye apporte au Conseil une description des

quarts quelque peu modifiee: au droit, Post tenebras

lucem, et dans le champ, Geneva civitas 1535; au revers,
Deux noster pugnat, et dans le champ Pro nobis 2. Le
Conseil, estimant cette monnaie mal gravee, ordonne

que les coins en soient refaits 3. De nouveaux quarts, sans doute du debut de 1536,
sont un peu plus soignes; ils ont au droit, avec la devise Post tenebras lucem, les

armes de la cite qui remplacent le nom de la ville et le millesime; au revers, Deus

occupe dans le champ la place de Pro nobis, et noster est supprime (fig. 6) 4.

** *

Post tenebras lucem figure sur toutes les monnaies emises depuis 1535 jusque au-
delä de 1540 5 : le premier sol, frappe ä Geneve

en 1536, dont le revers porte la croix feuillue,
ayant en coeur I HS, et en exergue Mihi sese

flectet omne genu (fig. 7) s; le denier de 1539,
le plus ancien qui soit connu7; les plus anciens tes-

1 R. C., 1535, vol. 28, f° 168; Demole, Histoire
mondtaire, 8, 79; Delarue, 115.

2 Demole, Histoire monetaire, 181, nos 4, 5, pi
I, 3; Id Visite, 9, n° 15, flg.; Gautier, Histoire de

Geneve, II, 15, remarque que cette legende est tiröe des litanies que l'on chantait jadis: « Quoniam
non est qui pugnet pro nobis, nisi tu Deus noster.»

3 Demole, Histoire mondtaire, 80; R. C., 29 avril 1539.
4 Demole, Histoire monetaire, n° 6, pi. 1, 4; Blavignac, 49, pi. XIII, 3; Les Muse'es de

Geneve, II, n° 6, juin 1945, fig. 5.
5 Delarue, 109; Senebier, II, 178, mentionne des monnaies de 1561 avec cette devise, ce

qui est une erreur.
6 Demole, Histoire monetaire, 70, 229, n° 182, pi. Ill, n° 27; Id., Visite, 13, n° 24, flg. —

Aussi 1550, 1561, 1562. —Blavignac, pi. XIII, 6; Musdes de Geneve, fig. 6. —Au droit, l'ecu de

Geneve surmont6 de Geneva, en exergue Post tenebras lucem 1536.
7 Demole, Histoire monetaire, 87, 179, n° 1, pi. I, 1. Droit: ecu de Geneve; revers: croix

patt6e, devise; sans millesime.

Fig. 6.
Quart de sol sans millesime.
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tons, vers 15391; les demi-testons2 frappes de 1539 ä 1541; les sols de 15394, de

1540 4, et des annees suivantes 5 entre 1540 et 1550 6.

Post tenebras lucem se voit sur les armoiries de la vne de Geneve, gravee en

1548 pour la Cosmographie de Sebastien Münster 7; on l'apercevait aussi au-dessus

de la porte de la salle ou le lieutenant de justice tenait ses audiences 8.

** *

Pourquoi cette « devise raccourcie qui parle en trois mots »9 et qui laisse prevoir
la brievete de la nouvelle, Post tenebras lux

Pourquoi, sur les documents cites plus haut, a-t-on supprime le verbe spero,

que le secretaire du Conseil a tout d'abord ecrit en copiant le projet de Claude

Savoye, puis a biffe 10

*
i * *

M. Delarue n'admet pas que cette suppression soit une abreviation, neeessitee

par le peu de place qu'offrent les monnaies. Celle-ci manque assurement sur le quart
de 1535, toute petite piece, mais, dit-il, on aurait pu abreger autrement, par exemple,
Post tenebr. spero. lue. II remarque d'autre part que, quelques mois plus tard,« Claude

Savoye frappait des sols, pieces plus grandes, sur lesquelles il a pu ajouter aux mots
Post tenebras lucem la date 1536. Ici, ce n'est pas pour abreger que le mot spero
est omis... » u.

** *

II estime que cette abreviation est voulue, pour modifier le sens de l'ancienne
devise, la nouvelle formule devenant l'equivalent de celle qui suivra, Post tenebras

1 Ibid., 101, 102, 304, n° 437, pi. VII, 70. Droit: ecu de Geneve surmonte de l'aigle imperiale;

revers: devise, croix pattee.
2 Ibid., 102, 298, n° 418, pi. VII, 63. — Droit: ecu de Geneve, aigle imperiale; revers: croix

pattee, devise; Id., Visite, 21, n° 47, fig.
3 Demole, Histoire mondtaire, 230, n° 183, pi. Ill, 28. Droit: ecu de Geneve, aigle imperiale;

revers: croix pattee, devise luce. — Variantes avec lucem.
4 Ibid., 240, n° 184, pi. Ill, 29 (lucen).
5 Ibid., 230, n08 185-189, sans miliesime.
6 Ibid., 230; le miliesime ne reparait qu'en 1550.
7 Blavignac, 50; Delarue, 116; Mayor, L'ancienne Geneve, pi. I; D. H.B. S., s. v., Geneve,

359, fig.
8 Flournois, «Inscriptions modernes de Geneve », Ms. Soc. Hist., vol. 215, f° 18; Blavignac,

199; C. Martin, La maison de Villede Geneve, 88, note; Delarue, 116. — Sans date.
9 Le Citadin, k propos de la devise Post tenebras lux; Blavignac, 47, note 3; Delarue, 110.

10 Blavignac, 48, note 3, pense que « le mot spero fut bätonne plus tard sur le registre original ».
M. Delarue estime que la rature a eu lieu au moment meme de la presentation du projet de Claude
Savoye, 115: «Post tenebras spero lucem, c'est du moins ce qu'6crit le secretaire, mais il s'est tromp6;
sur le projet de Claude Savoye, la devise n'a que trois mots: Post tenebras lucem et le secretaire
corrige, en biffant, comme ä regret, d'un leger trait de plume, le mot spero.»

11 Delarue, 116.

il
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lux \ On esperait la lumiere, maintenant on a la certitude de sa presence. La
signification de la devise genevoise, jadis politique, devient religieuse 2; eile exprime la
verite de la Reforme, et la legende accessoire de la premiere piece frappee par Claude
Savoye, Deux pugnat pro nobis, l'atteste 3.

** *

Claude Savoye, un des premiers evangelistes, serait l'auteur de ce change-
ment4, qu'une autre raison favorisait. L'ancienne devise, bien que provenant de

Job, est extraite des livres d'Heures, de l'Office des Morts. Or, selon M. Delarue,
« des l'origine les Bibles protestantes excluent les termes de notre devise »... « Pour
les reformateurs qui y reconnaissaient le passage de Job, c'etait un texte biblique
qui n'appartenait pas ä leur Bible, mais ä celle de l'Eglise dont ils combattaient les

erreurs. Dans ces conditions, quelque excellente que put etre en soi la formule primitive,

son origine deux fois papiste la rendait impossible sur les armes de la ville de

Calvin 5. »

** *

«Ces considerations sont peut-etre un peu theoriques»6, dit M. Delarue. Je

l'admets volontiers, et peut-etre sont-elles en plus erronees.
Le souvenir du papisme n'a pas empeche les Genevois de placer — et dejä sur

le premier sol de 1536 emis par Claude Savoye lui-meme 7 — le trigramme IHS, qui

1 Ibid., 117.
2 Cf. Ritter, M.D. G., XXII, 1886, 376, ä propos de Post tenebras lux: «Les tenebres qui

leur cachaient la lumiere etaient pour eux les menaces d'orages, qui voilaient momentanement la
perspective de l'independance qu'ils voulaient assurer ä notre ville. Cette independance se trouva
definitivement etablie apres la marche victorieuse et les conquetes de l'armee bernoise en 1536.»
«Mais dejä la Reforme etait etablie ä Geneve; et quand le texte de l'ancienne devise patriotique
eut ete modifie, pour concorder avec 1'accomplissement des esperances de ceux qui l'avaient prise,
une generation nouvelle ne vit bientot plus dans les mots Post tenebras lux que le souvenir de la
revolution ecclesiastique et religieuse, qui s'etait greffee chez nous sur une revolution politique. »

3 Delarue, 116, 117: «Si maintenant on considere que la piece qui la premiere presente
cette forme nouvelle porte au revers « Notre Dieu combat pour nous », le earactere religieux des

deux devises devient evident, elles font ensemble un tout parfaitement coherent et signifient
«Nous avons toute la lumiöre et notre Dieu combat pour nous. Post tenebras lucem doit s'inter-
preter comme notre actuel Post tenebras lux ».

4 Delarue, 116-117: «Claude Savoye, qu'on se le rappelle, a ete du nombre des premiers
evangelistes, ä l'heure ou nous sommes il est un de leurs hommes de confiance, dans quelques
semaines il sera nomme premier syndic; en dessinant le projet de sa monnaie, il savait ce qu'il
faisait, et nous devons le considerer, sans doute possible, comme l'auteur conscient de la nouvelle
devise qui pendant sept ans fut la veritable devise de Geneve.» La vieille devise a ete rajeunie
par lui en 1536 «pour proclamer la Reforme».

6 Ibid., 118-9.
6 Delarue, 119.
7 Demole, 70, n° 182, pi. Ill, 27. — Cf. fig. 7.
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deviendra partie integrante des armoiries genevoises et qui, sous sa forme grecque
1 — eile n'est du reste pas toujours observee2 —,n'est cependant que le vieux

motif papiste souvent inscrit avant la Reforme 3 sur les maisons et les portes de la

cite; de l'mscrire dans le soleil, deja sur le projet d'ecu-soleil de 15404, comme il
l'etait auparavant dans la religion papiste, propage par la devotion franciscaine,
et ceci en des livres imprimes ä Geneve meme 5.

Le Conseil confirme cet usage en 1542 et ordonne de placer ce IHS sur les

armoiries, aux nouvelles portes de la ville, vu qu'il a ete grave ainsi de toute
anciennete sur les vieilles portes 6. Les armoiries de Geneve maintiennent un autre
embleme «papiste», la clef, qui rappelle la juridiction de l'eveque. Geneve reformee

n'a pas aboli toute trace du «papisme», et souvent, au contraire, eile en a conserve

avec une curieuse tolerance 7, qui contraste avec son intransigeance habituelle.
Au reste, les Reformes n'ignoraient pas que l'ancienne devise, si elle a ete

inspiree par l'Office des Morts dans les Livres d'Heures, est tiree du livre de Job,

qui n'est point suspect, comme le confirme expressement l'inscription de la clef
de voüte au portique de l'Hötel de Ville; et, puisqu'elle est en latin, ne recou-
raient-ils pas au texte latin de la Bible, k la Vulgate, et non aux traductions
frangaises, dont M. Delarue fait etat8

* *

M. Delarue admet que cette formule, Post tenebras lucem,«est franchement mal

venue; avec son complement direct en l'air, elle suppose un verbe sous-entendu,
ce qui prete, on l'a vu, ä l'equivoque; elle est peu correcte ».

1 Deonna, Les Arts ä Geneve, 40.
2 Ibid. — Yoyez par exemple la fontaine de l'alliance de 1584, avec la lettre S, fig. 10.
3 Ibid., 39.
4 Voir plus haut, 153, fig. 4.
5 Ibid., 40, fig. 22; Besson, VEglise et Vimprimerie, I, 334, n° XXIX, pi. LI, Office du saint

Nom de Jesus, par Wygand Köln (1520-4), Genöve.
6 15 decembre 1542, ordonnö « que sur les portes noves de la ville soyent mys des Jesus sus

les armes de la ville ». R. C., vol. 36, fol. 191 v°; cf. Rivoire et van Berchem, Les sources du Droit
de Geneve, II, 408, n° 804. — «Ordonne que jouxte l'anciennete soit mis sus les portes de la ville
des Jesus graves en pierre en fere dorer les armes de la ville estant es dictes pintes »; R. C., 27 dec.
1543, ibid., fol. 199, v°; Rivoire et van Berchem, II, 408, n° 804; Roset, Chroniques, liv. IV, 61,
p. 298, «le 27 de decembre, sus la fin de l'an 1542, le Conseil ordonna de escripre ou graver
sus les portes des murailles neufves qu'on ediffioit le nom de Jesus (JHS) au dessus des armoiries,
pource qu'il estoit grave sus les portes vieilles de la ville de toute anciennete». Galiffe, Geneve
hist, et arch., 269, note (17„decembre 1542); Pierres sculpte'es, 279; Les arts, 39.

7 Deonna, «Le Genevois et son art», Genava, XXIII, 1945, 141. L'art «papiste» dans la
Genöve röformee.

8 Delarue, 118, remarque que «la Bible latine de Robert Estienne», Paris, 1532, donne le
texte de la Vulgate,« Noctem verterunt in diem et rursus post tenebras spero lucem ».
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«La seconde formule (Post tenebras lux), an contraire, est parfaite. C'est une
belle devise latine. Or, est-ce pure coincidence, lorsqu'elle parait pour la premiere
fois, Geneve abrite dans ses murs depuis quelques mois un des bons latinistes de

son temps. C'est le 13 septembre 1541 que Calvin est rentre ä Geneve. Aucun document

ne nous dit qu'il se soit interesse k notre devise, mais il a pris ä toutes les

affaires de la ville une trop grande part pour que cet ob jet ait pu le laisser totalement
indifferent... c'est une tentation ä laquelle je ne resiste pas que de me representer
la vieille devise politique de 1530, rajeunie en 1535 par Claude Savoye pour pro-
clamer la Reforme, corrigee en 1542 par Jean Calvin»1.

La Geneve de 1535 etait-elle ä tel point depourvue de « bons latinistes » qu'elle
ait du attendre Calvin pour changer lucem en lux et rectifier cette formule «peu
correcte »

Assurement, les legendes des monnaies genevoises sont souvent incorrectes,
ou bizarrement abregees: dejä. le sceau de 1530 porte lucen au lieu de lucem et cette
erreur se retrouve sur des monnaies de 1540 2; un sol de 1539 3 et un denier de meme
date 4 portent luce. Ailleurs, c'est lu 5. On ne craint pas d'estropier le nom meme de

la cite, Geneva, qui devient Gevena, Genena 6. II semble done que des incorrections
de ce genre, puisqu'on les tolerait sur des documents officiels, ne tiraient pas k

consequence.
Mais la formule Post tenebras lucem est-elle incorrecte Oui, si on l'identifie a Post

tenebras lux. Non, si l'on sous-entend un verbe qui appelle son complement direct.
Y a-t-il eu changement de sens En barrant le mot spero, pour se conformer

au projet de Claude Savoye, le secretaire du Conseil aurait-il enterine cette
modification, importante, puisqu'elle transformait l'ancienne devise genevoise, sans

qu'il y ait eu discussion et decision prealable S'il l'a fait, ne serait-ce pas plutot
parce que cette suppression n'entrainait qu'une modification de forme, et non de

sens, et qu'on sous-entendait le verbe spero 7

J'ai soumis mes doutes k l'excellent latiniste qu'est M. le professeur A. Oltra-

mare, et il partage mon avis: pour lui aussi, Post tenebras lucem est l'abreviation de

Post tenebras spero lucem, et cette abreviation n'est nullement incorrecte.

« Ce qui autorisait, dit-il, les humanistes du xvie siecle ä accepter la suppression de

spero, c'est l'usage des formules de souhait en latin, ou le verbe est sous-entendu. Dans
Tibulle 2, 1,31, «bene Messallam sua quisque ad pocula dicat», comme dans Plaute
(Stichus 5, 4, 27): «bene vos, bene te, bene me ». On sous-entend les verbes « esse (valere)

1 Delarue, 117.
2 Sol, Demole, Histoire monetaire, n° 184; n° 185, sans millesime.
3 Ibid., n° 183.
4 Ibid., n° 1, sans millesime, mais sans doute de 1539.
6 Ibid., n° 12, quart sans millesime; sans doute pour lux.
6 Ibid., n° 1, denier de 1539; n° 7, quart sans millesime, sans doute de 1539; 7l.
7 Blavignac, 168, Post tetiebras lucem, le mot spero sous-entendu; Delarue, 117.
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iubeo »: je souhaite que vous vous portiez bien; je souhaite que Messalla se porte bien, etc.
On comprenait done post tenebras lucem comme post tenebras lucem (esse iubeo), ce qui
correspond ä spero lucem.»

** *

Les sceaux conservent l'ancienne devise Post tenebras spero lucem jusqu'ä la
fin de 1553; les premieres monnaies, en 1536 et pendant quelques annees, l'abregent
en Post tenebras lucem; il n'y a pas entre les uns et les autres de contradiction, les

premiers maintenant un sens que les autres auraient change 1, mais concordance.
Nous preferons done l'ancienne interpretation ä celle que propose M. Delarue:

Post tenebras spero lucem et post tenebras lucem sont identiques. On n'admettra
done pas que Post tenebras lucem fut pendant sept ans la veritable devise de Geneve 2.

Si tel avait ete le cas, ne l'aurait-on pas inscrite sur la clef de voüte de l'Hötel de

Ville, qui, nous l'avons vu plus haut, reunit les variantes de la devise genevoise,
et n'aurait-on pas inscrit: Post tenebras spero lucem, Post tenebras lucem et Post
tenebras lux

Or cette clef de voüte intercale entre Post tenebras spero lucem et Post tenebras

lux le passage d'Esaie: Orietur in tenebris lux tua.

Orietur in tenebris lux tua.

Les premieres monnaies genevoises revelent les hesitations de leurs auteurs.
Le quart de 1535 3 n'a que des inscriptions, sans les armoiries de la ville; celui de

1536 (fig. 6) adopte celles-ci, mais dispose autrement la meme legende au revers,
Deuspugnat pro nobis et en supprime le mot noster. Sur le sol de 1536 parait une
autre legende (fig. 7): Mihi sese flectet omne genu, et c'est au revers la croix avec
JHS en coeur. De 1540 a 1542, ce sont divers essais de sols4. Si bien qu'en 1541

MM. de Berne se plaignent des perpetuels changements de la monnaie genevoise,
et demandent au Conseil d'en fixer le type 5.

** *

A cette periode d'incertitude appartient une piece (fig. 8) qui, entree au
Musöe de Geneve en 18836 deja, n'a cependant pas retenu l'attention de M. Eug.

1 On objectera, il est vrai, que la nouvelle devise Post tenebras lux parait sur des monnaies
vers 1542, alors que les sceaux gardent Post tenebras spero lucem jusqu'en 1554.

2 Delarue.
3 Demole, Histoire monetaire, pi. I, 3, n° 4.
4 Ibid., 71.
8 Ibid., 69, 71.
0 N° 1694. Don de M. Chauvet. Bronze.
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Demole, du moins ä notre connaissance,—peut-etre parce qu'il ne voyait en eile qu'un
jeton religieux ou commemoratif — et dont M. Roehrich vient de donner un dessin*,
supposant qu'il s'agit d'un projet de la piece d'un sol. Au droit, l'ecu de Geneve,
surmonte de Geneva — comme sur le premier sol frappe en 1536 (fig. 7) 2 — la devise
Post Tenebras Lucem, et le millesime 1536. Au revers, dans le champ circulaire

tres monuments. N'est-ce pas la traduction figuree du passage d'Esaie inscrit ä la
clef de voüte de 1'Hotel de Ville, entre les deux devises genevoises,-l'ancienne qui
espere la lumiere, la nouvelle, qui en affirme la presence

«Tunc erumpet quasi mane lumen tuum, et sanitas tua citius orietur3.

»Cum effuderis esurienti animam tuam, et animam afflictam repleveris, orietur in
tenebris lux tua, et tenebrae tuae erunt sicut meridies 4.

»Ta lumiere eclora comme l'aube du jour... Ta lumiäre naitra dans les tenebres, et
tes tenebres seront comme le midi... »

Paroles que le prophete repete plus d'une fois:

« Populus, qui ambulabat in tenebris, vidit lucem magnam: habitantibus in regione
umbrae mortis, lux orta est 5.»

«Surge, illuminare, Jerusalem, quia venit lumen tuum, et gloria Domini super te
orta est6. »

« Ponam tenebras coram eis in lucem, et prava in recta 7. »

«Je changerai devant eux les tenebres en lumiere...»

1 Muse'es de Geneve, n° 6, juin 1945, fig. 7.
2 Demole, Histoire mone'taire, 229, n° 182, pi. Ill, 27.
3 Esaie, 58, 8.
4 Ibid., 58, 10.
8 Ibid., 9, 2. — Cf. Matthieu, 4,16:« Populus, qui sedebat in tenebris, vidit lucem magnam,

et sedentibus in regione umbrae mortis, lux orta est.»
6 Ibid., 60, 1.
7 Ibid., 42, 61. — Cf. Psaume 139, 12: «Quia tenebrae non obscurabuntur a te, et nox sicut

dies illuminabitur: sicut tenebrae ejus, ita et lumen ejus». — Jean I, 15: «Et lux in tenebris

lucet, et tenebrae earn non comprehenderunt».

qu'entoure la legende, « Eterna
.Lux. CREDENTiv(m)», un soleil

|j||\ commence ä jaillir de l'horizon, en
emettant de courts rayons; il sem-

,* I ble chasser les tenebres qui rem-
' Jc J püssent le reste du champ, et tor¬

ment de petits flocons ou flamme-
ches. La lumiere se leve, mais ce

n'est pas encore la pleine lumiere

que le soleil entier dardera plus
tard sur les monnaies et sur d'au-

Fio. 8. — Projet de sol, 1536.
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** *

«Eternelle lumiere des croyants»x, la legende qui entoure la naissance du
soleil proclame cette verite des livres saints que Dieu, Jesus, assimiles au soleil,
sont la lumiere du monde, des justes 2, que ceux qui les suivent ne marchent plus
dans les tenebres 3, sont des enfants de lumiere 4. Seuls, les mechants preferent les

tenebres du mal et de la mort5, vivent en elles 6, et, pour eux, la lumiere devient
tenebres 7.

Je ne connais pas de passage biblique que ces paroles repeteraient textuelle-
ment. L'Office des Morts, auquel la devise Post tenebras spero lucem aurait emprunte
le passage de Job, repete sans cesse: « Requiem aeternam dona eis, Domine, et
lux perpetua luceat eis »8. Et l'hymne « Veni sancte spiritus » (XIe s.) chante:

«0 lux beatissima
Reple cordis intima
Tuorum fidelium 9. »

On ne saurait supposer que l'auteur de la monnaie, qui est assurement Claude

Savoye10, ait recouru ä de telles sources. Le soleil issant qu'entourent ces paroles
illustre le passage d'Esai'e: Orietur in tenebris lux tua u. Un peu plus loin, le prophete

1 M. le professeur A. Oltramare me fait observer que le gönitif pluriel substantifie, «creden-
tium », est de trös bonne latinite. On le trouve souvent dans Tertullien, De resurrectione carnis,
79 (p. 120, 15), et surtout «Adversus Praxeam », 3 (p. 230, 9), « quae maior semper credentium
pars est», « ce qui forme toujours la majorite des croyants ».

2 Psaume 97, 11: « Lux orta est justo ». — Prov. 13, 19: « Lux justorum laetiflcat: lucerna
autem impiorum extinguetur». — Psaume 4,6:« Signatum est super hos lumen vultus tui Domine.»

3 Jean, 8, 12: «Ego sum lux mundi, qui sequitur me, non ambulat in tenebris, sed habebit
lumen vitae».

4 Ephes. 5, 8: «Eratis enim apliquando tenebrae: nunc autem lux in Domino. Ut filii lucis
ambulate.»

5 Jean 3, 19: «Quia lux venit in mundum, et dilexerunt homines magis tenebras quam
lucem.»

8 Job, 24, 17: « Si subito apparuerit aurora, arbitrantur umbram mortis, et sic in tenebris
quasi in luce ambulant. »

7 Esaie, 13, 10: «Obtenebratus est sol in ortu suo, et luna non splendevit in lumine suo.»
Ezechiel, 32, 7: «Solem nube tegam, et luna non dabit lumen suum»; ibid., 8: «Et dabo

tenebras super terram tuam, dicit Dominus Deus.»
Joel, 2, 31:« Sol convertetur in tenebras, et luna in sanguinem, antequam veniat dies Domini

magnus, et horribilis »; ibid., 3, 15: « Sol et luna obtenebrati sunt. »

Matthieu, 24, 29: «Statim post autem tribulationem dierum illorum sol obscurabitur, et
luna non dabit lumen suum. »

Marc 13, 24: «Sed in illis diebus post tribulationem illam sol contenebrabitur, et luna non
dabit splendorem suum.» Etc.

8 Ibid., « Meque eum in aeternae claritatis gaudio fac videre ».
9 R. de Gourmont, Le latin mystique, 166.

10 Maitre de la monnaie, du 26 novembre 1535 au 24 janvier 1539, Demole, Hist, mone't., 20.
11 Esa'ie, 58,10.
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s'ecrie: Surge, illuminare Jerusalem, quia venit lumen tuum, gloria Domine super
te orta est1, et ces paroles, dont la signification est la meme que celle des precedentes,
s'appliquent bien ä Geneve, nouvelle Jerusalem, qui voit surgir la lumiere divine
de la Reforme. C'est l'affirmation de cette lumiere eternelle reservee aux croyants,
et qui met fin a leurs afflictions, « Non erit tibi amplius sol ad lucendum per
diem, nec splendor lunae illuminabit te: sed erit tibi Dominus in lucem sempiter-
nam et Deus tuus erit in gloriam tuam... Non occidet ultra sol tuus, et luna tua non
minuetur: quia erit tibi Dominus in lucem sempiternam et complebuntur dies luctus
tui»2. Ne serait-ce done pas a Esaie que Fauteur de la monnaie aurait emprunte,
non seulement la transcription figuree de ce soleil qui va naitre dans les tenebres,
orietur in tenebris, mais aussi la legende qui l'entoure, eterna lux credentium

** *

Post tenebras lucem, avons-nous admis, est l'abreviation, au droit de la piece,
de Post tenebras spero lucem. Si cette abreviation avait change le sens ancien en

Post tenebras lux, comme le suppose M. Delarue, aurait-on place d'un cote Faffirmation

de la lumiere qui a dissipe les tenebres, et au revers l'image de cette lumiere qui
va les dissiper N'y aurait-il pas eu contradiction chronologique autant que logique
Mais, en realite, d'un cote on espere cette lumiere (spero) lucem, de l'autre, on

l'apergoit qui commence son oeuvre de clarte, orietur in tenebris lux tua, avant que
ce soleil n'eclaire le monde, sur les documents ulterieurs, de son globe devenu entier
et etincelant, et ne s'accompagne de la nouvelle devise Post tenebras lux. Cette

monnaie donne les deux premieres phases — l'esperance de la lumiere et sa nais-

sance — mais deja la legende Eterna lux credentium, qui oppose le mot lux ä

(spero) lucem annonce la devise nouvelle, Post tenebras lux. Elle prouve que l'on
songeait des 1536 ä modifier Fancienne devise, et qu'on cherchait une formule
nouvelle.

La legende Eterna lux credentium, ainsi que l'image du soleil issant, n'ont cepen-
dant pas ete retenues; on leur a prefere Post tenebras lux — qui continue Fancienne

devise en lui donnant son sens nouveau — et l'image du soleil entier, soit la troisieme

phase de cette evolution.
La clef de voüte de 1'Hotel de Ville, en inscrivant Orietur in tenebris lux tua

entre Post tenebras lucem et Post tenebras lux, fait sans doute allusion h ces

faits.

1 Ibid., 60,1.
2 Ibid., 60, 19-20.
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Le soleil et les armoiries de Geneve.

II y a une relation etroite entre la nouvelle devise Post tenebras lux et 1'apparition
du soleil sur les documents genevois. C'est ce que le Conseil remarque en 1722,

quand, au revers des ecus, il veut rempla-
cer l'aigle par le soleil, « parce qu'il a plus
de rapport avec la devise » 1.

Aucun monument avec l'ancienne
devise Post tenebras (spero) lucem n'est ac-

compagne de l'astre. Et ceci est logique.
On espere la lumiere, et, puisqu'elle n'a
pas encore surgi, ce serait une contradiction

que d'en figurer l'image.
Mais le soleil devient le complement

indispensable de Post tenebras lux. Maintenant, nous avons la lumiere, et c'est celle

du soleil.
** *

L'ecu aux armes de Geneve, clef et aigle, n'a point de cimier (fig. 2,3,5,6, 7,10;
pi. VIII); on le surmonte de l'aigle imperiale2, et ceci longtemps encore apres la
Reforme, (fig. 4, 9) 3; du nom «Geneva»4 — comme sur notre piece de 1536

(fig. 7,8) —;du millesime5. Les premieres monnaies presentent ces diverses variantes.
Elles ont, au revers 6, la croix, sans doute heritee des monnaies episcopates, et

qui, eile aussi, subsistera longtemps en diverses variantes (fig. 9)1. Symbole divin,
identifiee au Christ de lumiere, eile se charge en son cceur du trigramme I HS sur le
sol de 1536 (fig. 7) 8; — et c'est le premier emploi de ce motif apres la Reforme —
sur un deux quarts de 1554 9; sur des pieces ulterieures 10, eile se confondra avec
le soleil, qui, pose sur eile, irradiera ses rayons.

1 R. C., 1732, vol. 221, p. 139; Demole, Hist, mone't., 98.
2 Dessin de 1449, Blavignac, 36, pi. VIII.
3 Avec la devise «lucem». Sol de 1539, Demole, Hist, mone't., 70, 230, n° 183, pi. Ill, 28;

le plus ancien teston, sans millesime, sans doute de 1539, 102, 304, n° 437, pi. VII, 70.
Sol sans millesime, sans doute de 1541-2, 70.
Demi-teston, sans millesime, sans doute de 1539-41, 102, 298, n° 418, pi. VII, 63, etc.
4 Sol de 1536, Demole, 70, 229, n° 182, pi. Ill, 27; Blavignac, pi. XIII, 6.
5 Demole, pi. II, 12, 1554; pi. IV, 37, 1554; Id., Visite, 12, n° 19; 16, n° 31; pi. II, 13, 1601;

pi. VI, 52, 1604; Visite, 19, n° 39.
6 Denier sans millesime, sans doute de 1539, le plus ancien connu, Demole, 179, n° 1; pi. I,

1; Id., Visite, 11, n° 16.
7 Blavignac, 24 sq.
8 Demole, Histoire mone't., pi. Ill, 27.
9 Ibid., 93, n° 45, pi. II, 12; 75; Id., Visite, 12, n° 19.

10 Demole, Hist.monet., pi. II, 13, deux quarts de 1604; pi. II, 15; de 1709, etc.

Fig. 9. — Teston de 1561.
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** *

L'association du soleil et de l'ecu sera longtemps assez lache. Au portique du
College, en 1558 (pi. IX), l'ecu et la devise sont places sur le linteau de la porte, et le

soleil surla clef de voüte de l'arcade L Sur la
fontaine de l'alliance de 15842, que surmon-
tent les ecus des trois villes, le soleil accom-
pagne celui de Geneve, qui est petit, mais
il est place au-dessous de lui, et en grandes
dimensions (fig. 10). Ce sont deux elements
distincts qui ne se sont pas encore rejoints
organiquement et qui ne le seront pas
necessairement, mais qui demeurent inde-
pendants Fun de l'autre sur nombre de

documents3.

Le soleil apparait d'abord au revers des

monnaies, et la piece de 1536 que nous etu-
dions en donne le premier exemple (fig. 8):
soleil naissant et sans IHS. Sa plusancienne
mention date de 1540, oü l'on decide de

mettre sur l'ecu d'or, d'un cöte les armes de

la ville, de l'autre «Jhesus avecque et dans

un soleil»4: maintenant le soleil est entier,
et se charge du trigramme, qui avait fait son

apparition en 1536 sur la croix 5.

Nous avons note, sur un deux-quart de

1554, que le soleil s'unit au revers ä la
croix. L'ordonnance de 1554 concernant les

thalers prevoit d'un cote Jesus, assurement
dans un soleil, et de l'autre, les armes de

la cite; sur ces thalers, dont la premiere
Fig. 10. — Fontaine de l'alliance, 1584.

Musde d'Art et d'Histoire.

1 Deonna, Pierres sculptees, n° 615; Id., Les Arts ä Geneve, 325, fig. 214.
2 Deonna, Catalogue des collections historiques et archeologiques, Temps modernes, 177, ref.
3 Ex. Hotel de Ville, rampe, Martin, La Maison de Ville, pi. XII, n° IV, XI; portique, 94,

n° 1; pi. XVII, 2; XVIII, 14; ancien portail sur la rue de la Treille, 90, fig. 16.
4 Demole, His to ire mondtaire, 121. Sur cette ordonnance et les pieces qui s'y rapportent,

voir plus haut, 153.
6 Voir plus haut, 152.
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emission de quelque importance date de 1557, le soleil flamboie au revers 1 (fig. 11).
On le voit desormais sur de nombreuses pieces 2.

Le soleil en cimier.

Quand le soleil commence-t-il ä surmonter les

armes de la ville en cimier
Une decision du 15 decembre 1542 ordonne « que

sur les portes noves de la ville soyent mys des Jesus

sus les armes de la ville». Sus les armes de la ville,
c'est-h-dire en cimier;« au-dessus des armoiries», con-
firme Roset3. Ge nomde Jesus, soit le trigramme, n'etait
sans doute pas isole, mais vraisemblablement dans le

soleil4. Ce serait le premier usage du soleil en cimier.
Cependant, remarque M. Demole, «on ne connait en somme aucune piece de la

premiere moitie du XVIe siecle, oü les armes de la ville soient surmontöes du

soleil»5; ajoutons, aucun monument.
Selon Blavignac 6, cette association apparait pour la premiere fois d'une fagon

certaine sur le relief du College date de 1558 (pi. X), oü le soleil, avec IHS en coeur,

surmonte le quadrilobe grave de la devise, contenant l'ecu de Geneve. Cependant
le soleil en cimier apparait dejä en 1556 ä l'Hötel de Ville, au portail de la rampe7.

Les thalers transportent en cimier le soleil du revers, vers 1567 8, et ces mon-
naies en font foi depuis 1572 environ9 (fig. 12).

1 Demole, Histoire mondtaire, 93, n° 461, 458 sq., pi. VIII, 72 (1557); n° 459, pi. VIII, 73

(1561); Visite, 23, n° 51.
2 Ex. Ecu pistolet de 1562 et annöes suivantes, Demole, 326, n° 508, pi. IX, 77; 117 (1564).
Demi-florins de 1634, ibid., 300, n° 422, pi. VII, 65.
Pistoles de 1634, 343, n° 568 et suiv., n° 569 sq.
Florin de 1635, 297, n° 415, pi. VI, 62; Visite, 22, n<> 48.
Quadruple de 1635, 351, n° 593 sq., etc.
3 Voir plus haut, 158.
4 Comme sur l'ecu d'or de 1540. Voir plus haut, 153.
5 Demole, Hist, mone't., 94.
6 Blavignac, 52: «Les armoiries de Genöve, accompagnöes pour la premiere fois~du cimier

et de la devise»; 174, «le plus ancien monument que nous possedons avec le soleil pour cimier
date de 1558 »; Pierres sculpte'es, n° 614, ref.

7 Les Arts, 323, 328, fig. 216.
8 Les thalers anterieurs portaient le soleil au revers. En 1722, on delibere au sujet du revers

des thalers, «les uns trouvant ä propos d'y mettre un soleil comme il l'est ä ceux que Ton battit
en 1562, et les autres l'aigle imperiale qui est aux autres qui ont etefrappes depuis». — Demole, 95:
«II est difficile d'etre plus net. L'aigle eploye a succedö au soleil, sur le revers des thalers, et
dös lors le soleil a pris la place de Vaigle eploye au droit, au-dessus des armes de Geneve. Cette
transformation a du s'opörer ä. partir de 1567, derniöre annee oü le type de 1561 a ete maintenu.»

9 Demole, 94-5, a montrö que des thalers, avec le soleil sur l'ecu, attribues ä Henri Goulaz,



— 168 —

Le soleil au-dessus de l'ecu est toujours entier, comrae il Test au revers, car il
correspond au mot lux de la nouvelle devise, ä cette lumiere qui rayonne de toute
sa plenitude.

A une epoque tardive, il sera parfois en partie cache par l'ecu 1. Ce type est
celui des armoiries actuelles de Geneve, arretees par le Gonseil d'Etat en 1918;
«cimier: un soleil naissant d'or entourant le monograme ins»2; elles retrouvent
ainsi la forme la plus ancienne de ce soleil issant, celui de la piece de 1536 3.

** *

L'association devient plus etroite quand les armoiries sont placees en coeur
du soleil rayonnant4, comme le sont ailleurs les trois lettres IIIS. Cette disposition
apparait sur des monnaies occasionnelles frappees en 1590 «pour les soldats de

Geneve» (fig. 13J5, plus tard sur les drapeaux de Villmergen et sur d'autres
bannieres; sur les plaques des shakos, de la Restauration jusqu'en 1847 6.

** *

Le soleil, ä la fois sur le droit en cimier de l'ecu genevois, et au revers, ne se

voit que sur des monnaies du XVIIIe siecle (fig. 14). Par une sorte de pleonasme

graphique, independant ä l'origine, il est au cours du temps devenu partie inte-

1542-1550, sont en röalitö posterieurs, de 1572-1578. — Blavi-
gnac, 174, note 3, dit 4 tort que «les quatre et les huit sols

d'argent de 1610 sont les plus anciennes monnaies qui portent le
soleil au-dessus de la Clef et l'Aigle ».

Thalers sans millesime, frapp6s de 1572 ä 1578; Demole,
313, n° 462, pi. VIII, 74; n° 463 sq.; 316, n° 475 (1590); n° 477

sq.; Visite, 24, n° 53 (1589).
Florin de 1580; ibid., 106.
Demi-thaler de 1587, 306, n° 441, pi. VII, 71; n° 422 (1621)"sq.
Quatre sols de 1610, 288, n° 389, pl. VI, 54.

Huit sols de 1610, 291, n° 398, pl. VI, 58, etc.
1 Blavignac, 175 (cf. les variantes du soleil en cimier, 174,

pl., XX, 26 sq.)
Ex. dix francs, 1848, Demole, Visite, 32, n° 73. — Medaille

rappelant le gel de la rade de Geneve, 1890-1, par Hugues Bovy,
ibid., 65, n° 106.

2 DHBS, s. v.; Genöve, 350, flg.
3 Sur une mödaille de la Constitution genevoise de 1842, gravöe par Goellner, vue de la

ville de Gen6ve, derriöre laquelle se löve le soleil, Demole, Visite, 55, n° 96.
4 Demole, 90, 2, 285, n° 384 sq., pl. V, 49-51; Visite, 18, n° 36.
5 Blavignac, 51.
6 Comme elles le sont ailleurs en coeur de l'aigle imperiale.

Fig. 12.

Thaler de 1589.
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grante des armoiries, a aussi obscurci sa signification premiere, puisqu'on estime
necessaire de le repeter.1

** *

Ainsi, absent des armoiries genevoises aux origines, et tant que l'ancienne
devise ne faisait qu'esperer la lumiere (spero

lucem), le soleil en est devenu au cours du

temps partie integrante, parce qu'il etait appel6

par la nouvelle devise Post tenebras lux.

*
# *

La piece de 1536 que nous avons
examinee offre done un interet certain. Tout en

maintenant l'ancienne devise Post tenebras (spero) lucem, sa legende Eterna
lux credentium prevoit celle qui va se substituer ä l'ancienne, Post tenebras lux;
elle annonce, par le soleil sortant encore k peine de l'horizon, le soleil entier qui,
sur les documents ulterieurs, accompagnera la nouvelle devise; elle prouve que,
des 1536, ces changements se preparaient, avant d'aboutir quelques annees apres.

1 Deux quarts de 1702, Demole, 204, n° 86 et suiv.; vingt et un sols de 1710, ibid., 293,
n° 405, pi. VI, 60 sq.; dix sols et demi, 1714, ibid., 289, n° 391 sq., pi. VI, 56; pistole de 35 fl. de
1752, ibid., 341, n° 558, pi. IX, 80 et suiv.; triple pistole de 1771, ibid., 354, n° 605, pi. IX, 85.

Fig. 13. — Monnaie de necessity 1590.

Fig. 14. — Pistole de 35 florins de 1752.
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